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Apocalypse 4 et 5
Devant le trône, comme une mer limpide, semblable à du cristal. 
Au milieu du trône et l’entourant, quatre animaux couverts d’yeux par-devant 
et par-derrière. Le premier animal ressemblait à un lion, le deuxième à un jeune 
taureau, le troisième avait comme une face humaine, et le quatrième semblait 
un aigle en plein vol. Les quatre animaux avaient chacun six ailes couvertes 
d’yeux tout autour et au-dedans. Ils ne cessent jour et nuit de proclamer  : 
« Saint, saint, saint, le Seigneur, le Dieu tout-puissant, celui qui était, qui est et 
qui vient ! » 

Alors je vis : au milieu du trône et des quatre animaux, au milieu des anciens, 
un agneau se dressait. 
Et toute créature au ciel, sur terre, sous terre et sur mer, tous les êtres qui s’y 
trouvent, je les entendis proclamer : « À Dieu qui siège sur le trône et à l’agneau, 
louange, honneur, gloire et pouvoir pour les siècles des siècles. Et les quatre 
animaux disaient : « Amen ! » 

Lundi
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Dessine ce que tu aimes
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Apocalypse 6
Alors je vis : Quand l’agneau ouvrit le premier des sept sceaux, j’entendis le 
premier des quatre animaux s’écrier d’une voix de tonnerre : « Viens ! » Et je 
vis : c’était un cheval blanc. Celui qui le montait tenait un arc. Une couronne 
lui fut donnée, et il partit en vainqueur et pour vaincre.
Quand il ouvrit le deuxième sceau, j’entendis le deuxième animal s’écrier  : 
« Viens ! » Alors surgit un autre cheval, rouge feu. À celui qui le montait fut 
donné le pouvoir de ravir la paix de la terre pour qu’on s’entre-tue, et il lui fut 
donné une grande épée.
Quand il ouvrit le troisième sceau, j’entendis le troisième animal s’écrier  : 
« Viens  ! » Et je vis  : c’était un cheval noir. Celui qui le montait tenait une 

balance à la main. Et 
j’entendis comme une 
voix, au milieu des 
quatre animaux, qui 
disait  : « Une mesure 
de blé pour un denier 
et trois mesures d’orge 
pour un denier, quant 
à l’huile et au vin, n’y 
touche pas. »
Quand il ouvrit le 
quatrième sceau, 
j’entendis le quatrième 
animal s’écrier  : « 
Viens  ! » Et je vis  : 
c’était un cheval blême. 
Celui qui le montait, on 
le nomme «  la mort », 
et l’Hadès le suivait. 
Pouvoir leur fut donné 
sur le quart de la terre, 
pour tuer par l’épée, la 
famine, la mort et les 
fauves de la terre.

Mardi
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Pour dire ma confiance

Le Seigneur est mon berger, 
je ne  manque de rien. 
Sur des prés d’herbe fraîche, 
il me fait reposer.

Il me mène vers les eaux tranquilles 
et me fait revivre ; 
il me conduit par le juste chemin 
pour l’honneur de son nom.

Si je traverse les ravins de la mort, 
je ne crains aucun mal, 
car tu es avec moi ; 
ton bâton me guide et me rassure.

Grâce et bonheur m’accompagnent 
tous les jours de ma vie; 
j’habiterai la maison du Seigneur 
pour la durée de mes jours.

Psaume 23 (22)

Cherche les sept différences
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Mercredi
Apocalypse 12

Un grand signe apparut dans le ciel : une femme, vêtue du soleil, la lune sous 
les pieds, et sur la tête une couronne de douze étoiles. Elle était enceinte.
Alors un autre signe apparut dans le ciel : c’était un grand dragon rouge feu. 
Il avait sept têtes et dix cornes et, sur ses têtes, sept diadèmes. Sa queue, qui 
balayait le tiers des étoiles du ciel, les précipita sur la terre. Le dragon se posta 
devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer l’enfant dès sa naissance.
Elle mit au monde un fils, un garçon. Et son enfant fut enlevé auprès de Dieu 
et de son trône.
Alors la femme s’enfuit au désert, où Dieu lui a fait préparer une place, pour 
qu’elle y soit nourrie mille deux cent soixante jours.
Il y eut alors un combat dans le ciel : Michaël et ses anges combattirent contre 
le dragon. Et le dragon lui aussi combattait avec ses anges, mais il n’eut pas le 
dessus : il ne se trouva plus de place pour eux dans le ciel.  Il fut précipité, le 

grand dragon.
Quand le dragon se vit 
précipité sur la terre, il se 
lança à la poursuite de la 
femme qui avait mis au 
monde le garçon. Mais les 
deux ailes du grand aigle 
furent données à la femme  
pour qu’elle s’envole au 
désert, au lieu qui lui est 
réservé pour y être nourrie, 
loin du serpent, un temps, 
des temps et la moitié d’un 
temps.
Alors le serpent vomit 
comme un fleuve d’eau 
derrière la femme pour 
la faire emporter par les 
flots. Mais la terre vint au 
secours de la femme  : la 
terre s’ouvrit et engloutit le 
fleuve vomi par le dragon.
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Apocalypse 13
Alors, je vis monter de la mer une bête qui avait dix cornes et sept têtes, sur 
ses cornes dix diadèmes et sur ses têtes un nom contre Dieu. La bête que je vis 
ressemblait au léopard, ses pattes étaient comme celles de l’ours, et sa gueule 
comme la gueule du lion Et le dragon lui conféra sa puissance, son trône et un 
pouvoir immense. L’une de ses têtes était comme blessée à mort, mais sa plaie 
mortelle fut guérie. Émerveillée, la terre entière suivit la bête. Et l’on adora 
le dragon parce qu’il avait donné le pouvoir à la bête,et l’on adora la bête en 
disant : « Qui est comparable à la bête et qui peut la combattre ? »
Alors je vis monter de la terre une autre bête. Elle avait deux cornes comme 
un agneau, mais elle parlait comme un dragon. Tout le pouvoir de la première 
bête, elle l’exerce sous son regard. Elle fait adorer par la terre et ses habitants 

la première bête dont 
la plaie mortelle a été 
guérie. Elle accomplit 
de grands prodiges, 
jusqu’à faire descendre 
du ciel, aux yeux de 
tous, un feu sur la 
terre. Elle attire les 
habitants de la terre par 
les prodiges qu’il lui 
est donné d’accomplir 
sous le regard de la 
bête. 
C’est le moment 
d’avoir du discerne-
ment. Que celui qui 
a de l’intelligence in-
terprète le chiffre de 
la bête, car c’est un 
chiffre d’homme  : et 
son chiffre est six cent 
soixante-six.

Jeudi
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Apocalypse 21 et 22
Alors l’un des sept anges me transporta en esprit sur une grande et haute 
montagne, et il me montra la cité sainte, Jérusalem, qui descendait du ciel, 
d’auprès de Dieu. 
Elle brillait de la gloire de Dieu. Son éclat rappelait une pierre précieuse, comme 
une pierre d’un jaspe cristallin. Elle avait d’épais et hauts remparts. 
Elle avait douze portes et, aux portes, douze anges et des noms inscrits  : les 
noms des douze tribus des fils d’Israël. À l’orient trois portes, au nord trois 
portes, au midi trois portes et à l’occident trois portes. 
Les remparts de la cité avaient douze assises, et sur elles les douze noms des 
douze apôtres de l’agneau. 
La cité était carrée : sa longueur égalait sa largeur. Les matériaux de ses remparts 
étaient de jaspe, et la cité était d’un or pur semblable au pur cristal. 
Les assises des remparts de la cité s’ornaient de pierres précieuses de toute 

sorte. Chacune des portes 
était d’une seule perle. 
Et la place de la cité était 
d’or pur comme un cristal 
limpide. 
Mais de temple, je n’en vis 
point dans la cité, car son 
temple, c’est le Seigneur, 
le Dieu tout-puissant ainsi 
que l’agneau. La cité n’a 
besoin ni du soleil ni de la 
lune pour l’éclairer, car la 
gloire de Dieu l’illumine, 
et son flambeau, c’est 
l’agneau. 
Au milieu de la place de 
la cité et des deux bras du 
fleuve, est un arbre de vie 
produisant douze récoltes. 
Chaque mois il donne son 
fruit, et son feuillage sert à 
la guérison des nations. 

Vendredi
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Recette des bulles géantes 

1 litre d’eau
100 mililitres de produit vaisselle
Un quart de cuillère à soupe d’acide citrique
Un demi cuillère à soupe de crème de tartre
40 grammes de maïzena
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Si j’étais un éléphant,
Ma trompe bénirait l’Éternel.
Et si j’étais un kangourou,
Je sauterais jusqu’au ciel !
Et si j’étais un ouistiti, 
Je serais content d’être aussi joli.
Mais je veux te louer…

Si j’étais un petit ver, 
Je me tortillerais dans la terre.
Et si j’étais un caïman,
Je sourirais de toutes mes dents.
Et si j’étais un gros ours tout velu, 
J’dirais merci pour mon chaud manteau poilu.
Mais je veux te louer…


